
L’Inde est un État laïque à très forte majorité hindoue, avec environ 80 % de la

population relevant de l’hindouisme. L’islam arrive en deuxième position autour

de 14 %, tandis que christianisme, sikhisme, bouddhisme et  jaïnisme pèsent

moins, mais gardent une forte importance historique et régionale.

Quand un élève me demande en cinq minutes ce qu’il faut retenir sur l’Inde et la religion,

je  commence toujours  par  éviter  le  piège  classique  :  confondre  majorité  religieuse  et

religion officielle.  En copie, cette erreur coûte des points bêtement. Le plus rentable à

mémoriser,  c’est  une  structure  simple  :  un  pays  officiellement  laïque,  une  majorité

hindoue très nette, une minorité musulmane importante, puis plusieurs religions au poids

démographique plus faible mais au rôle historique majeur. Avec quelques pourcentages,

deux ou trois  repères  géographiques  et  un peu de contexte  politique,  on couvre  déjà

l’essentiel pour un devoir ou une dissertation.

En bref : les réponses rapides

L’Inde a-t-elle une religion officielle ? — Non. L’Inde est officiellement un État

laïque, même si l’hindouisme y est très majoritaire en nombre de fidèles.

Pourquoi parle-t-on souvent des tensions entre hindous et musulmans en

Inde ? — Parce que les appartenances religieuses sont aussi des identités politiques

et sociales, ce qui peut alimenter des conflits locaux ou nationaux.

Le bouddhisme est-il encore important en Inde aujourd’hui ? — Son poids

démographique est faible, mais son importance historique et symbolique reste

majeure car il est né en Inde.

Dans quelles régions les minorités religieuses sont-elles les plus visibles ?

— Les sikhs sont particulièrement présents au Pendjab, tandis que certaines

minorités chrétiennes sont plus visibles dans le sud et le nord-est.

Inde religion : chiffres clés et
repères essentiels

histoire-géographie lycée

Hglycee

Inde religion : parts des principales religions, héritages, régions clés et

repères utiles pour réviser vite et juste.
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Quelle est la religion majoritaire en Inde ? Les chiffres à

connaître d’abord

L’Inde est très majoritairement hindoue, avec autour de 80 % de la population. L’islam

en  Inde arrive  nettement  en  deuxième  position,  autour  de  14  %,  loin  devant  le

christianisme, le sikhisme, le bouddhisme et le jaïnisme. Le point à retenir pour répondre

vite  à  une  question  sur  la  religion  majoritaire  en  Inde est  simple  :  domination

démographique de l’hindouisme en Inde, mais absence de religion d’État dans un pays

officiellement laïque.

Pour un devoir ou une révision rapide, la distinction la plus rentable est celle-ci : majorité

religieuse ne veut pas dire religion officielle. La Constitution de l’Inde ne fait pas de

l’hindouisme une religion d’État. En clair, l’inde religion se lit sur deux plans différents.

D’un côté, les chiffres de la  population Inde religion montrent une très forte majorité

hindoue. De l’autre, le cadre juridique reste celui  d’un État laïque, même si  la religion

occupe une place politique et sociale majeure. C’est souvent là que les copies perdent des

points : confondre poids démographique et statut institutionnel. Si la consigne demande

un inde religion pourcentage, il faut donc donner les ordres de grandeur, puis ajouter en

une phrase que l’Inde n’a pas de religion officielle.

Religion
Part

approximative
Origine

Zones de présence

marquantes

Hindouisme ~80 % Née en Inde

Présent sur l’ensemble du

territoire, très majoritaire

dans la plupart des États

Islam ~14 %

Arrivé par échanges,

conquêtes et

implantations

anciennes

Uttar Pradesh, Bengale-

Occidental, Bihar, Kerala,

Jammu-et-Cachemire

Christianisme ~2 à 3 %

Ancienne présence

puis missions et

colonisation

Kerala, Goa, Nord-Est

indien

Sikhisme ~2 % Né en Inde au Pendjab Punjab surtout

Bouddhisme < 1 % Né en Inde
Maharashtra, Himalaya

indien, Ladakh

Jaïnisme < 1 % Né en Inde
Gujarat, Rajasthan,

Maharashtra, Karnataka
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Le bon réflexe en dissertation est donc de formuler une réponse en deux étages. Première

phrase :  l’hindouisme domine très  largement la  société indienne.  Deuxième phrase :

l’Inde reste un État laïque et multireligieux. Cela permet aussi de traiter les recherches du

type religion indienne autre que l’hindouisme sans se disperser. L’islam est la principale

minorité religieuse, très loin devant le christianisme et le sikhisme. Le bouddhisme et

le  jaïnisme pèsent moins en nombre, mais beaucoup dans l’histoire religieuse du sous-

continent. En copie, retenez cette formule courte : majorité hindoue, minorité musulmane

importante, pluralisme religieux, État non confessionnel. C’est précis, rapide, et suffisant

dans la plupart des sujets de lycée.

État et religion en Inde - Géopolitique - 1re - Les Bons Profs — Les Bons Profs

Pourquoi l’Inde est-elle un foyer religieux majeur depuis

l’Antiquité ?

L’Inde est un grand foyer religieux parce que plusieurs traditions majeures y sont nées,

tandis  que  d’autres  s’y  sont  implantées  très  tôt  par  les  échanges  et  les  conquêtes.

L’hindouisme y  a  des  racines  très  anciennes  ;  le  bouddhisme,  le  jaïnisme et  le

sikhisme y sont apparus ensuite. Puis le christianisme et l’islam ont élargi un paysage

déjà très divers.

Pour  comprendre  la  religion  indienne,  le  point  rentable  est  historique  :  le  sous-

continent indien forme depuis l’Antiquité un espace immense, très peuplé, traversé par

des  circulations  commerciales,  politiques  et  intellectuelles.  Dans  le  nord,  le  bassin  du

Gange joue un rôle central, car il concentre des villes, des royaumes et des lieux sacrés.

Les textes védiques, rédigés en  sanskrit,  notamment les  Vedas,  constituent une base

ancienne de la vie religieuse et savante. C’est là que se met en place un univers de rites,

de  récitations,  de  spéculations  philosophiques  et  d’ordres  sociaux.  Le  système  des

castes, notion sociale liée à l’histoire de l’hindouisme, s’inscrit dans cette longue durée ;

en revanche, il ne résume ni toute la foi hindoue ni toutes les pratiques réelles, qui varient

fortement selon les régions, les milieux et les périodes.

L’Inde est surtout décisive parce qu’elle a vu naître plusieurs grandes religions du sous-

continent indien. L’hindouisme n’a pas de fondateur unique et se construit par strates,

entre  héritage  védique,  cultes  locaux,  épopées,  temples  et  dévotions  multiples.  Le

bouddhisme et le jaïnisme apparaissent vers le milieu du Ier millénaire avant notre ère,

dans un contexte de débats religieux intenses, particulièrement dans la vallée du Gange.

Ils critiquent certains rites, proposent d’autres voies de salut et diffusent bien au-delà de

l’Inde. Plus tard, au XVe siècle, le  sikhisme naît au Pendjab, à la croisée de traditions

hindoues et musulmanes. Cette histoire des religions en Inde montre un point clé pour
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un devoir : la diversité n’est pas récente, elle est structurelle, et elle façonne durablement

l’inde culture et religion.

À cette base ancienne s’ajoutent des apports extérieurs durables. Le  christianisme est

présent très tôt sur les côtes du sud-ouest, probablement grâce aux routes maritimes de

l’océan Indien ; il s’enracine surtout au Kerala. L’islam, lui, arrive par le commerce arabe

puis  par  les  conquêtes  à  partir  du  nord,  avant  de  s’installer  profondément  avec  les

sultanats et l’Empire moghol. Par conséquent, la culture indienne est marquée par des

calendriers de fêtes très variés, des lieux saints multiples, des langues sacrées différentes

et des pratiques parfois très éloignées d’un État à l’autre. C’est le bon repère de révision :

l’Inde n’est  pas un bloc religieux homogène,  mais  un espace ancien de superposition,

d’adaptation et de coexistence, où l’histoire, la société et le politique restent étroitement

liés.

Les grandes étapes historiques à retenir pour un devoir

Pour un devoir sur l’Inde religion, retiens une frise simple : l’hindouisme est la tradition

la plus ancienne, issue des textes védiques de l’Antiquité ; le bouddhisme et le jaïnisme

naissent vers le  VIe siècle av. J.-C. ;  l’islam arrive dès le  VIIIe siècle puis s’impose

davantage avec les sultanats et les Moghols ; le christianisme se diffuse par vagues ; le

sikhisme naît au XVe siècle.

Ce qui  rapporte des points,  c’est  de relier  dates,  espace et  pouvoir.  L’hindouisme se

forme sur un temps long, sans fondateur unique, à partir des Veda puis de grands récits

comme le  Mahabharata et le  Ramayana. Vers le  VIe siècle av. J.-C., le bouddhisme de

Siddhartha  Gautama et  le  jaïnisme de  Mahavira  contestent  l’ordre  religieux  dominant.

L’islam entre en Inde par le commerce sur la côte ouest, puis par les conquêtes au nord à

partir  du  VIIIe siècle,  avant l’époque du sultanat  de Delhi  et  de l’Empire moghol.  Le

christianisme,  plus  minoritaire,  est  lié  à  d’anciennes  communautés  du  sud  puis  à  la

présence portugaise. Enfin, le sikhisme, fondé par Guru Nanak au XVe siècle au Pendjab,

combine héritage indien et affirmation monothéiste claire.

Quelles sont les principales religions en Inde et ce qu’il

faut vraiment comprendre de chacune

En  Inde,  il  faut  retenir  six  grands  ensembles  religieux :  l’hindouisme,  largement

majoritaire, l’islam, grande minorité, puis le christianisme, le sikhisme, le bouddhisme et

le  jaïnisme. Le bon réflexe pour le lycée est simple : relier chaque religion à son  poids

démographique,  à  ses  espaces  de  présence  et  à  son  rôle  culturel  et  politique,  pas

seulement apprendre des noms.

L’hindouisme regroupe environ 80 % de la population. Ce n’est pas une religion unifiée

autour d’un seul dogme, mais une pluralité de traditions, de textes, de rites et de divinités.
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Si l’on vous demande quelles sont les croyances des hindous, allez à l’essentiel : dharma

(devoir,  ordre  du  monde),  karma (conséquence  morale  des  actes)  et  réincarnation

(renaissance après la mort).  Pour  quels sont les dieux hindous,  citez surtout  Vishnou, 

Shiva,  Brahma,  Ganesh et  Krishna. Le mot “polythéisme” aide, mais il simplifie trop :

beaucoup d’hindous pensent plutôt une réalité divine multiple. La vache sacrée est aussi

un  repère  utile,  car  elle  symbolise  le  respect  du  vivant  dans  de  nombreux  courants.

Concrètement, l’hindouisme structure les fêtes, les calendriers, les pratiques alimentaires

et de nombreux codes sociaux.

L’islam est la  deuxième religion du pays, avec environ  14 % de la population, ce qui

représente en valeur absolue une population immense. La majorité des musulmans indiens

relève du sunnisme, même s’il existe aussi des minorités chiites. Pour un devoir, le point

rentable est de comprendre que l’islam en Inde n’est pas marginal : il pèse dans l’histoire,

dans  les  villes,  dans  certains  États  et  dans  les  débats  politiques  contemporains.  Le

christianisme, lui, reste une minorité plus réduite, mais visible dans certains espaces,

notamment  au  sud-ouest  et  dans  le  nord-est.  Le  christianisme  indien  ne  date  pas

seulement de la colonisation britannique ; il a aussi des racines plus anciennes sur la côte

de  Malabar.  Voilà  une  bonne  réponse  si  l’on  cherche  une  religion  indienne  autre  que

l’hindouisme sans tomber dans les clichés.

Religion
Poids

approximatif
Repère utile Espace marquant

Hindouisme ~80 %
dharma, karma,

réincarnation
quasi tout le pays

Islam ~14 %
2e religion, majorité

sunnite

présence urbaine et

régionale forte

Christianisme ~2 % minorité visible Kerala, nord-est

Sikhisme ~2 % religion née en Inde Pendjab

Bouddhisme < 1 %
poids actuel faible,

héritage immense

sites historiques

dispersés

Jaïnisme < 1 % non-violence radicale
poches urbaines de

l’ouest

Le sikhisme est central à connaître car c’est une religion née en Inde, fortement liée au

Pendjab. Son poids démographique est modeste, mais sa visibilité est forte dans l’histoire

et l’identité régionale. Le bouddhisme et le  jaïnisme inde comptent aujourd’hui peu de

fidèles, mais leur importance historique est majeure : l’Inde a vu naître le bouddhisme, et

le jaïnisme a marqué durablement les idées de non-violence, d’ascèse et de rapport au

vivant. Enfin, retenez bien la  différence entre indien et hindou :  Indien désigne une
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nationalité,  hindou une religion. Tous les Indiens ne sont donc pas hindous, et tous les

hindous ne résument pas l’Inde. C’est un point simple, mais il évite beaucoup d’erreurs en

HGGSP, notamment quand on relie religion, identité, cuisine, fêtes et vie publique.

Hindouisme : croyances, dieux, rites et symbole de la vache sacrée

L’hindouisme n’est  pas  une  religion  uniforme,  mais  un  ensemble  très  ancien  de

traditions, de récits et de pratiques. Le cœur commun tient à quelques idées : le dharma

— l’ordre moral et social  —, le karma, la réincarnation et la recherche de la libération

finale, le  moksha.  En clair, les actes ont des effets durables, parfois sur plusieurs vies.

Cette religion en Inde ne repose donc pas sur un seul fondateur, ni sur un credo unique, ce

qui explique sa grande diversité régionale et sociale.

Les hindous peuvent vénérer des divinités différentes tout en reconnaissant une réalité

ultime, souvent appelée Brahman. Les plus connues sont Vishnou, protecteur du monde,

Shiva, lié à la destruction et au renouvellement, et Devi, la déesse sous plusieurs formes,

comme  Durga  ou  Lakshmi.  Les  rites  sont  surtout  domestiques  ou  locaux  :  prières,

offrandes,  fêtes,  pèlerinages,  bains  rituels,  culte  au  temple.  La  vache  sacrée,  elle,

symbolise  moins  un  “totem”  qu’une  idée  de  vie,  de  fertilité,  de  non-violence  et  de

générosité, car elle nourrit sans être tuée. En revanche, toutes les pratiques hindoues ne

se  ressemblent  pas,  et  tous  les  hindous  n’accordent  pas  le  même poids  aux  mêmes

interdits.

État, laïcité et tensions : comment la religion pèse sur la

politique indienne

L’Inde est un État laïque, mais la religion y pèse fortement sur la vie publique. Le point

clé  tient  en  un  contraste  simple  :  pas  de  religion  officielle d’un  côté,  poids  électoral,

identitaire et territorial des appartenances religieuses de l’autre. Ce décalage éclaire une

bonne part des tensions actuelles et aide à comprendre l’etat et religion en inde dans

une copie de lycée.

La  laicite inde ne copie pas le modèle français. En France, la logique dominante est la

séparation stricte et la discrétion du religieux dans l’espace public. En Inde, l’État indien

se veut  neutre entre les  religions,  mais  il  peut  intervenir  dans les  affaires religieuses,

reconnaître des statuts  personnels  différents  selon les  communautés,  financer  certains

dispositifs ou arbitrer des conflits liés aux lieux saints. La Constitution ne fixe donc pas une

religion d’État, mais elle n’efface pas le fait religieux du débat public. Pour un élève de

HGGSP, la bonne formule est la suivante : l’Inde est une démocratie laïque où la religion

reste un marqueur social et politique central. C’est une laïcité d’équilibre, pas une mise à

distance complète.
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Ce cadre aide à lire les hindous musulmans inde sans caricature. Les hindous sont très

majoritaires, les musulmans forment la principale minorité religieuse, et cette asymétrie

démographique compte dans les élections comme dans les discours. Les partis politiques

mobilisent  parfois  des  identités  religieuses  pour  consolider  des  clientèles  électorales,

surtout  là  où  mémoire  des  partitions,  inégalités  locales  et  concurrence  territoriale  se

superposent.  Le  nationalisme  hindou,  défini  sobrement,  désigne  une  vision  selon

laquelle l’identité nationale indienne est d’abord enracinée dans la civilisation hindoue. Ce

n’est pas toute la politique indienne, mais c’est un concept indispensable pour comprendre

certains débats sur la citoyenneté, les manuels scolaires, les conversions, les lieux de culte

ou la place des minorités. Les conflits religieux inde prennent alors la forme d’émeutes

intercommunautaires,  de violences locales ou de polémiques nationales à forte charge

symbolique.

En pratique, les  religions et geopolitique inde se lisent avec une grille très rentable

pour la dissertation. La démographie, d’abord : majorité hindoue, minorités musulmane,

chrétienne,  sikhe,  bouddhiste  ou  jaïne.  Le  territoire,  ensuite  :  certaines  régions

concentrent des minorités et rendent les rapports de force plus sensibles. La  mémoire

historique compte  aussi  :  partition  de  1947,  destructions  de  lieux  religieux,  récits

concurrents  du passé.  Enfin,  le  pouvoir politique transforme ces identités  en enjeux

électoraux,  juridiques  et  sécuritaires.  Avec  ces  quatre  entrées,  on  comprend  mieux

pourquoi la laïcité indienne n’empêche ni les tensions, ni les instrumentalisations, ni les

débats sur la place des minorités. Pour un devoir de lycée, c’est souvent le plan le plus

efficace : poids des groupes, ancrage spatial, héritages, usages politiques.

Culture, fêtes et idées reçues : ce que la religion change

concrètement dans la vie quotidienne en Inde

En  Inde,  la  religion  influence  fortement  les  fêtes  religieuses,  les  rythmes  sociaux,

l’alimentation,  les lieux sacrés et  certains codes de savoir-vivre.  Mais  il  faut  éviter  les

raccourcis  :  les  pratiques  varient  selon  les  régions,  les  milieux  sociaux  et  les

communautés. La culture de l’Inde ne se réduit donc jamais à une seule foi, ni à un seul

modèle de vie quotidienne.

Concrètement, la culture indienne religion se voit d’abord dans le calendrier. Des fêtes

comme Diwali,  Holi,  Eid,  Noël,  Navratri ou  Vaisakhi structurent l’année selon les États et

les populations. Les écoles, administrations et commerces adaptent souvent leurs horaires

ou ferment certains jours.  Les  fetes religieuses inde ont  aussi  un effet  économique

visible  :  transports  saturés,  achats  de  vêtements,  cadeaux,  décorations,  hausse  de  la

demande alimentaire. Dans les grandes villes, plusieurs calendriers religieux coexistent.

C’est un bon repère pour un devoir : la religion en Inde n’est pas seulement une croyance

privée, elle organise aussi des temps collectifs, des mobilités et des dépenses, avec une

intensité variable selon les lieux.

hglycee.fr

7 / 10 hglycee.fr



Le  lien  entre  religion  et  espace  est  tout  aussi  concret.  Les  villes  sacrées comme

Varanasi,  Haridwar,  Amritsar ou  Ajmer attirent  pèlerins,  touristes  et  activités  de

service. On y trouve temples, mosquées, gurdwaras, églises, ghats et marchés liés aux

offrandes. Dans la vie courante, cela change les flux, les tenues, les gestes de respect et

parfois les règles d’accès. On se déchausse souvent, on couvre parfois sa tête, on évite

certaines  attitudes  jugées  irrespectueuses.  Cette  inde  culture  et  traditions varie

beaucoup : un même geste peut être banal à Mumbai et déplacé dans un sanctuaire du

Tamil Nadu. Même les  langues de l’Inde comptent ici, car les pratiques religieuses se

vivent en hindi, tamoul, bengali, pendjabi, ourdou ou malayalam selon les régions.

L’alimentation  concentre  beaucoup  d’idées  fausses.  La  cuisine  indienne est  bien

marquée  par  des  traditions  religieuses,  mais  sans  règle  unique  à  l’échelle  du  pays.

Beaucoup d’hindous sont végétariens, d’autres non. Beaucoup de musulmans ne mangent

pas de porc. Certains chrétiens, sikhs ou hindous consomment viande et alcool. Dire que

l’alcool serait interdit partout dans l’hindouisme est donc faux. La question “pourquoi la

vache est un animal sacré en inde ?” renvoie à un respect ancien dans l’hindouisme,

lié à la vie, à la fertilité et à l’utilité agricole. La  vache sacrée n’implique pourtant ni

uniformité  absolue  des  pratiques  ni  disparition  des  conflits  politiques  autour  de  sa

protection. Là encore, la population indienne est trop diverse pour entrer dans une formule

simple.

À retenir

Pour le bac :  la religion en Inde influence les fêtes,  l’alimentation,  les lieux sacrés et

certains  codes  sociaux,  mais  la  société  reste  plurielle.  Tous  les  Indiens  ne  sont  pas

hindous, et tous les hindous ne pratiquent pas de la même manière. Retenir ce triptyque

rentable : poids culturel, diversité régionale, méfiance envers les clichés.

quelle est la religion la plus pratiquée en inde

La religion la plus pratiquée en Inde est l’hindouisme. En ordre de grandeur, environ 80 %

de la population s’y rattache. L’islam arrive ensuite, puis le christianisme, le sikhisme, le

bouddhisme  et  le  jaïnisme.  Pour  retenir  l’essentiel,  il  faut  comprendre  que  l’Inde  est

majoritairement  hindoue,  mais  religieusement  très  diverse  selon  les  régions  et  les

communautés.

Quelle est la principale religion ?

Si l’on parle de l’Inde, la principale religion est clairement l’hindouisme. C’est la tradition

religieuse dominante dans le  pays,  avec une forte influence sur  les  fêtes,  les  rites,  la

famille,  l’alimentation et  certains symboles publics.  En pratique,  pour  répondre vite  et

juste, on peut dire : en Inde, la religion principale est l’hindouisme.
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Quelles sont les croyances des hindous ?

Les  hindous  croient  généralement  au  dharma,  au  karma,  à  la  réincarnation  et  à  la

libération  spirituelle  appelée  moksha.  Ils  peuvent  vénérer  plusieurs  divinités,  tout  en

considérant souvent qu’il existe une réalité ultime unique. En version simple : les actes ont

des  conséquences,  l’âme  se  réincarne,  et  le  but  final  est  de  sortir  du  cycle  des

renaissances.

Quelle est la religion la plus pratiquée dans le monde ?

À l’échelle mondiale, le christianisme est la religion la plus pratiquée en nombre de fidèles.

L’islam arrive ensuite, puis l’hindouisme. Je conseille de ne pas confondre monde et Inde :

dans le monde, le christianisme domine ; en Inde, c’est l’hindouisme. Cette distinction fait

gagner du temps et évite une réponse partiellement correcte.

Pourquoi la vache est un animal sacré en Inde ?

Dans l’hindouisme, la vache symbolise souvent la vie, la générosité, la maternité et la non-

violence.  Historiquement,  elle  avait  aussi  une grande valeur  économique :  lait,  travail

agricole, fumier comme combustible ou engrais. Le caractère sacré vient donc à la fois de

croyances religieuses et d’un rôle concret dans la société. C’est un bon exemple de lien

entre culture, économie et religion.

Quelle est la culture de l'Inde ?

La  culture  de  l’Inde  est  très  diverse  :  langues  nombreuses,  cuisines  régionales,  fêtes

religieuses,  arts,  musique,  danse  et  traditions  familiales  fortes.  Elle  est  marquée  par

l’hindouisme, mais aussi par l’islam, le sikhisme, le bouddhisme et d’autres héritages. Pour

aller à l’essentiel, je dirais que la culture indienne combine ancienneté, pluralité et poids

important des rites sociaux et religieux.

Quelle est la religion officielle de la Chine ?

La Chine n’a pas de religion officielle d’État. Le pays est officiellement laïque, avec un

encadrement public de plusieurs religions reconnues, comme le bouddhisme, le taoïsme,

l’islam, le protestantisme et le catholicisme. Réponse courte et fiable : il n’existe pas de

religion officielle en Chine, même si certaines pratiques religieuses et philosophiques y

sont très présentes.

Quels sont les dieux hindous ?

Parmi les dieux hindous les plus connus, on trouve Brahma, Vishnou et Shiva, souvent

présentés comme une triade majeure. Il faut aussi citer Ganesh, Krishna, Rama, Lakshmi,

Saraswati, Durga et Kali. En pratique, l’hindouisme est très varié : selon les régions et les

familles, certaines divinités occupent une place plus importante que d’autres.
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Pour réviser efficacement, retenez une équation simple : Inde laïque + majorité hindoue

d’environ  80  %  +  islam  en  deuxième  position  +  diversité  religieuse  ancienne  et

politiquement  sensible.  Si  vous  devez  aller  à  l’essentiel  avant  un contrôle,  mémorisez

d’abord les ordres de grandeur, puis associez chaque religion à une zone et à un héritage

historique. C’est ce qui rapporte le plus de points en un minimum de temps.
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